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La Verrie – La Goupillère
Évaluation (2000)
Christophe Devals
1 Cette évaluation réalisée dans le cadre de l’aménagement de l’autoroute A87 a permis
de mettre au jour un site assez circonscrit dans l’espace mais riche en structures (près
de 160 trous de poteaux de dimensions très variables), malgré l’absence de fosses et la
présence d’un seul fossé contemporain. L’intégralité des vestiges fossoyés ont pu être
étudiés dans le cadre de cette évaluation.
2 De cette  constellation  de  trous  de  poteaux,  quatre  plans  de  bâtiments  ont  pu  être
visualisés.  Le  plus  important  offre  un plan rectangulaire  matérialisé  par  six  grands
trous de poteaux et des creusements secondaires. Un « grenier » à quatre poteaux est
localisé  au  sud-est  du  premier  bâtiment.  Il  faut  noter  la  taille  importante  des
creusements et surtout la présence, bien matérialisée, de l’empreinte des poteaux dans
leur  comblement.  Un  second  grenier,  beaucoup  plus  petit,  est  situé  à  l’ouest  du
précédent. Un quatrième ensemble, formé par un ensemble plus désordonné de trous
de poteaux, constitue peut-être le plan d’une autre construction dont le plan apparaît
toutefois  beaucoup plus  aléatoire.  Au-delà,  le  site  est  parsemé de  nombreux autres
petits  creusements  incohérents,  vestiges  probables  mais  souvent  très  arasés  de
clôtures, de piquets, peut-être même d’autres constructions, en ce cas peu implantées.
3 La présence d’un grand bâtiment, d’un « grenier » et probablement de plusieurs unités
secondaires  suggérerait  l’hypothèse  d’un  habitat.  Toutefois  l’absence  de  fosses,  de
foyers sinon de fossés et la pauvreté récurrente du mobilier (absence du métal et de
l’os,  rareté  de  la  céramique)  ne  sont  pas  des  éléments  en  faveur  d’une  telle
interprétation.  L’arasement  des  vestiges  ne  pouvant  pas  tout  expliqueras  fosses
dépotoirs et les silos sont généralement plus profondément creusés que les trous de
poteaux – on peut donc s’étonner de ces absences sur un site ou plusieurs bâtiments
sont  pourtant  assurés.  S’il  ne  s’agit  pas  d’un  habitat,  on  peut  envisager  une
interprétation plus modeste, comme par exemple des unités de remises agricoles qui
peuvent jouxter l’habitat, en ce cas localisé à l’extérieur de l’emprise autoroutière.
4 Un peu plus claire est la chronologie du site malgré un mobilier céramique assez pauvre
(cinq lèvres de vases et aucune forme complète). Une certaine homogénéité prévaut,
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car les trous de poteaux des bâtiments assurés ou supposés ont tous livré des tessons
attribuables au second âge du Fer, et même, plus précisément, à La Tène moyenne ou
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